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               À Anne-Marie Latapie, dont le voleur est lui aussi tombé... dans le composteur !

            

         

      
   
      
         
               Un jardin en ville

            

            
               – Maman, demande Joyeuse-la-blonde, on peut aller au jardin potager ?

               – Au jardin partagé, rectifie sa sœur Albane-la-rousse.
               

               De l’accoudoir du canapé où j’ai coutume de somnoler, je dresse l’oreille sans ouvrir
                  l’œil. Les jumelles, leurs parents (policiers) et moi (le chat) sommes rentrés de vacances la semaine dernière. Voilà donc six jours
                  que je suis coincé dans cet appartement de Saint-Denis, au cinquième étage, sans pouvoir
                  me dégourdir les pattes – sauf sur le balcon où je cours après trois pigeons, toujours
                  les mêmes, sans pouvoir les attraper.
               

               – Qu’en penses-tu, Max ? demande Logicielle à son mari.

               – Excellente idée, les filles ! Rapportez-nous donc des légumes frais, ça m’évitera
                  d’aller au marché.
               

               Eh oui : le samedi, le père des jumelles est de corvée de courses.

               Dès qu’Albane et Joyeuse ouvrent la porte de l’appartement, je file entre leurs jambes et je me précipite sur le palier.
               

               – Non, Hercule ! me crie Joyeuse. Reviens !

               – Laisse tomber, dit Albane en appelant l’ascenseur. Hercule a le droit de prendre
                  l’air, lui aussi.
               

               Merci, Albane ! 

               Je m’élance dans l’escalier… et j’arrive au rez-de-chaussée avant elles. Là, je les
                  attends, bien obligé.
               

               Parce que si je suis un chat qui comprend le langage des humains, je ne peux pas appuyer
                  sur les boutons qui permettent d’accéder au vestibule de l’immeuble, puis à la rue.
               

               Quand la porte de l’ascenseur s’ouvre, surprise : ce ne sont pas deux mais trois filles qui en sortent. Les jumelles ont été rejointes par Émilie, leur
                  copine du premier ; elle est accompagnée de son chien Diabolo, un gros bouledogue
                  de 25 kilos.
               

               En m’apercevant, ce monstre grogne de plaisir en essayant de remuer sa drôle de queue
                  en tire-bouchon. Autrefois, nous étions ennemis1 mais on a vite fait ami-ami.
               

               Pendant que les filles discutent en arpentant le trottoir, Diabolo tire sur sa laisse
                  en gémissant :
               

               – C’est injuste, Émilie me tient en laisse et toi, on te laisse en liberté !

               Exact. Et je fais l’admiration des passants : il est rare de voir en ville un chat
                  circuler librement !
               
Nous n’allons pas très loin : jusqu’à l’impasse des jardins.

               – Drôle de nom, note Émilie qui n’est jamais venue ici. Quels jardins ? Il n’y en
                  a qu’un !
               

               – Autrefois, explique Albane en désignant les immeubles au bout de l’impasse, il y
                  en avait sûrement beaucoup. Il ne reste que celui de Marcel.
               

               Cerné d’un vieux grillage rouillé, ce terrain abrite (à vue de museau) douze ou quinze
                  enclos séparés, une colonie d’arbres fruitiers et cinq ou six cabanes en bois… plutôt
                  délabrées !
               

               – Marcel est déjà là, dit Joyeuse en poussant le portail en fer.

               Les trois filles empruntent le chemin de terre qui serpente entre les potagers.
– Le nôtre est au fond, dit Albane. Près de la cabane de Marcel.

               – Ouah ! s’écrie Émilie, admirative. C’est drôlement sympa ! Des salades… des tomates…
                  des haricots ! C’est vous qui faites pousser tout ça ?
               

               – Oui, répond fièrement Joyeuse. Nos parents louent ce petit lopin.

               Le lopin, Émilie, ça lui en bouche un coin.
               

               – Un lopin, explique Albane qui est forte en vocabulaire, c’est un morceau de terrain.
                  Marcel est trop vieux pour cultiver son grand jardin. Alors il l’a découpé en parcelles.
               
[image: ]

               – Et c’est nous qui plantons et récoltons nos légumes ! dit Joyeuse. Ils sont tous bio ! Pas vrai, Hercule ? Tu te plais, ici ? 
               

               Euh… les légumes, ce n’est pas ma tasse de thé, comme dit Albane. Par contre, j’aime gambader entre les tuteurs des haricots pour
                  partir à la chasse aux papillons.
               

               Soudain, une grosse voix inconnue m’immobilise.

               – Eh… le jardin est interdit aux animaux ! 

            

            
               
                  1. Lire Un voleur sur les toits.

               
            

         

      
   
      
         
               Un trou dans le grillage

            

            
               C’est Marcel. Il a jailli de sa cabane avec, à la main, une bêche qu’il brandit comme
                  un javelot… pour chasser Diabolo !
               

               – Mon chien n’est pas méchant, proteste Émilie. Et il est en laisse.

               – Ah, vous êtes venues avec une copine ? s’écrie alors Marcel en apercevant les jumelles.
                  Et avec Hercule ?
               
Moi, il me connaît. Je suis un habitué des lieux. Aussitôt, il se calme et sourit.
                  Ce qui fait plisser des rides sur son visage tanné par le soleil. Marcel est vieux
                  et gentil mais il change d’humeur très vite, Albane appelle ça être soupe au lait.

               – J’ai un problème, grogne-t-il en s’essuyant les mains sur son tablier à carreaux.
                  Regardez le potager de Mme Habib !
               

               Il enlève son chapeau de paille pour désigner, à dix mètres de là, un carré de jardin
                  qu’un bulldozer semble avoir labouré la veille : le sol est défoncé ! Un vrai carnage.
               

               – Elle avait de si belles salades ! Que dira-t-elle en découvrant ces dégâts ? Voilà pourquoi je me suis fâché en voyant votre chien !
               

               – C’est la première fois qu’il vient ici, conteste Émilie.

               – Vous êtes sûr, Marcel, qu’un animal a causé ces dégâts ? demande Albane.

               – Oui. Et sûrement plus gros qu’un chat !

               Il me jette un regard soupçonneux si bien que je lui tourne le dos, méprisant (ma
                  façon de plaider non coupable).

               – Pourtant, dit Joyeuse, ça ressemble au travail d’une taupe.

               – Impossible ! réplique Marcel. Il en faudrait un troupeau. Et de la taille d’un cochon !

               – Mais oui, s’écrie Albane. C’est un sanglier ! Chez Germain, un ami de nos parents, un sanglier a ravagé son jardin cet été. Ça ressemblait à ce champ
                  de bataille.
               

               – Un sanglier dans la cité ? fait Marcel en haussant les épaules.

               – Pourquoi pas ? dit Émilie en serrant Diabolo contre elle. Aujourd’hui, les renards
                  envahissent les villes !
               

               – En Australie, les kangourous se promènent dans les rues, affirme Joyeuse.

               – D’accord, grommelle Marcel. C’est donc un éléphant qui a fait le coup. Ou une meute
                  de rhinocéros. Sauf que je ne vois pas par où ils sont passés.
               

               Eh eh… cette énigme est à la portée d’un chat policier !
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Je m’éclipse en douce et je rejoins le bord du grillage qui enclot ces jardins partagés ;
                  je le longe à petits pas pressés.
               

               Ici, il n’y a que des fleurs : un lopin plein de lupins ! Là, un fan d’Halloween fait
                  pousser des citrouilles… Plus loin, des poireaux sont alignés comme les soldats d’un
                  défilé.
               

               Soudain, je tombe en arrêt devant le bas du grillage découpé. J’emprunte cette brèche
                  pour rejoindre le trottoir où se dresse une cabine téléphonique transformée en boîte
                  à livres.
               

               – Ouah !

               Ça, c’est Diabolo. Sa façon de me dire « J’arrive ! ». Émilie a fini par lui ôter sa laisse sans que Marcel proteste.
               

               – Regarde, Diabolo ! Que penses-tu de ce passage secret ?

               Il essaye de s’y faufiler, se griffe le dos et recule : il est trop gros.

               – C’est trop étroit, Hercule, désolé !

               Il renifle l’herbe et la terre. Puis relève son museau et conclut :

               – Aucun animal n’est passé par là.

               Je le crois. Son flair est meilleur que le mien et ce passage, sûrement ancien. Soudain,
                  des exclamations nous font sursauter.
               

               – Eh bien voilà, ils ont trouvé !

               – Bravo, Hercule !

               – Félicitations, Diabolo !
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